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LA VRAIE LOI 
M. Combes, répondant au 

préfet de la Haute-Garonne 
pour le prier de remercier le 
conseil général d'avoir émis un 
vœu inconstitutionnel en sa fa-
veur, a rappelé que >son œuvre 
consistait simplement à « exi-
ger le respect absolu des lois 
votées par les réprésentants du 
pays ». 

M. Vallé, le même jour, par-
lant devant une chambrée d'a-
mis de son département de la 
Marne, a rappelé que la tâche 
du ministère, « pas bien com-
pliquée », était surtout défaire 
observer la loi sur les associa-
tions. 

On le voit, c'est un parti pris 
des ministres de se fortifier en 
vue des rencontres prochaines, 
devant le parlement comme 
devant le pays, sur « le terrain 
de la loi ». Lorsque les protes-
tations éloquentes et passion-
nées s'élèveront des bancs de la 
Chambre, le président du con-
seil, affectant une parfaite mo-
destie, se contentera de répon-
dre : — « Messieurs, si la loi est 
mauvaise, vous n'avez qu'à 
vous en prendre à vous-mêmes. 
Moi, j'ai été l'exécuteur scrupu-
leux de votre volonté. C'est à 
vous de dire si vous voulez que 
les lois que vous faites soient 
respectées ». 

Ayant ainsi parlé, M. Com-
bes croira sans doute avoir 
tout dit de ce qu'il y a à dire. 
Lui et ses amis, pour le mo-
ment, se refusent à dire autre 
chose ; et tout indique qu'ils se 
cantonneront fermement sur le 
terrain qu'ils ont choisi. 
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LA JEUNESSE DE HISS AGATHE 

VI 

Les soins du ménage, ceux à donner 

aux deux petites, étant donné qu'Adol-

phine lui causa plus d'une mortelle in-

quiétude, lui valut plus d'une de ces 

navrantes veillées qui compte double, 

finirent par avoir leur retentissement 

sur la santé de cette femme qui n'é-

tait plus à l'âge ordinaire ou ses fati-

gues incombent aux mère. 

Le mari comme la femme devinrent 

Reproduction interdite aux journaux qui 

n'ont pas de traité avec la Corrtsponinnoe de la 

frmt Vèprtmmtale 

Qu'à cela ne tienne. Nous les 
y suivrons. 

Les auteurs mêmes de la Dé-
claration des Droits de l'Hom-
me ont tabli qu'il y e avait des 
droits au-dessus de la loi, ou 
plutôt avant la loi. Si la loi se 
trouve en une circonstance 
quelconque et sur un point 
quelconque en opposition avec 
ces droits, c'est elle qui a tort ; 
ou plutôt, se sont les représen-
tants du peuple qui l'ont faite 
qui se sont trompés. Et ces 
droits « naturels et imprescrip-
tibles sont : la liberté, la pro-
priété, la sûreté et la résistance 
à l'oppression ». Voilà ce que 
dit l'évangile des républicains. 

Mais nous irons plus loin, 
ou, plutôt, nous porterons la 
question sur un autre terrain, 
vous dites qu'ils faut respecter 
la loi quand même ?" Soit. Eh 
bien! nous prétendons que vous 
avez commencé à donner 
l'exemple du sans-gêne vis-à-vis 
de la loi. 

C'est d'abord en invitant les 
préfets, instruments de l'auto-
rité administrative, à apposer 
des scellés sur des propriétés 
privées. Et les véritables inter-
prètes de la loi, les juges, ont 
proclamé votre erreur et 
blâmé cet abus de pouvoir. Au 
lendemain d'une pareille leçon 
adressée par les tribunaux à 
M. le garde des sceaux lui-
même, celui-ci aurait été peut-
être bien inspiré en se mon-
trant un peu plus circonspect 
dans les loges qu'il s'est si gé-
néreusement décernés. 

Ce n'est pas tout. Nous pré-
tendons que la loi sur les asso-
ciations a été mal interprétée. 
Le gouvernement en a fait sor-

plus triste et plus renfrongnés, en, 

même temps et évidemment sous l'em-

pire de préoccupation d'un autre or-

dre, bien, que répétons-le las soucis 

d'argent n'entraient pas en ligne de 

compte. 

L'horloger, le quaker, le puritain — 

on a vu que n,)s commères qualifiaient 

ainsi le fils du canut catholique, l'é-

lève du prêtre victime de ses aspira-

tions vers la justice — restait ce qu'il 

avait été toujours rigide en face du 

devoir et du travail, 

La protestante, de son côté, de-

meurait aussi ce qu'elle avait été 

même jeune fille, une ménagère mo-

dèle. Ordre, propreté, devoir, travail 

avec cela une maison ne peut péricliter. 

Et cependant, dans ces conditions 

« l'horlogerie in
:
truments de précision » 

de la grande rue de Richmond n'eût 

pas été précisément d'une gaité folle 

avec, le père et la mère, cette fois 

vieillis, enténébrés par leurs idées 

noires et leurs soucis, avec un enfant 

de santé délicate, nerveuse quand- elle 

tir ce que les représentants du 
peuple n'y avaient pas mis. 
L'auteur delà loi, M. Waldeck-
Rousseau, s'est élevé par 
avance contre l'interprétation 
rigoureuse que M. Combes a 
pris sur lui de donner à cette 
loi. 

Oui, Monsieur Vallé, les lois 
doivent être respectées ; elles 
doivent l'être dans leur esprit 
vrai, surtout lorsqu'elles tou-
chent à ces droits essentiels 
que les fondateurs de la Répu-
queont voulu mettre au-dessus 
des lois elles-mêmes. Et préci-
sément ce que vous n'avez pas 
fait. 

Non, les représentants du 
peuple n'avaient pas prévu que 
vous vous serviriez de cette loi 
de précaution et de défense ré-
publicaine pour laïciser des 
enfants à la mamelle. Il y a 
peut-être une majorité de sec-
taires dans le Parlement, mais 
non pas une majorité d'imbé-
ciles. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

« Maman » Laurin 

tôte des anciens soldats du 3-

zouaves qui sont allés déposer une 

couronne à la statue de Strasbourg, 

marchait, alerte et crâne, malgré ses 

soixante ans, « Maman » Catherine 

Laurin, une héroïne de la guerre de 

1870. 

Gantinière au 3' zouaves elle a pris 

part à plusieurs combats acharnés 

payant de sa personne et faisant le 

coup de feu. Un jour, des uhlans es-

sayent d'envelloper l'arrière garde de 

son régiment. Prise dans le mouve-

ment, la brave cantinière ne perd pas 

son sang-froid. Brutalement, un offi-

cier allemand lui pose la main sur 

n'était pas maussade ou grognon 

ou même malade. 

Heureusément qu'Agathe était là 

pour jeter un lumineux rayons de so-

leil par son inaltérable bonne humeur 

grave , quand il le fallait, gazouillante 

aussitôt que les circonstances s'y prê-

taient, et il semblait que le tact fût 

mné chez cette toute, gamine pour 

deviner avec un rare à propres de quel 

côté la girouette tournait, et s'il faillit 

res'.er sérieuse ou chanter encore que 

sa nature la portât plutôt vers le ga-

zouillement cher aux oiseaux, 

VII 

Trois années se passèrent de la sor-

te après la naissance d'Adolpine, n'a-

menant d'autre changement dans 

l'existence de nos quatre personnages 

qu'une décadence plus prompte qu'il 

n'était naturel dans les forces du père 

et d'autre part un épanouissement 

remarquable des qualités natives d'A-

gathe. 

l'épaule, tout en la menaçant de son 

revolver. 

Mais la courageuse femme avait 

elle-même le revolver au poing. Elle 

abat l'officier et tue ensuite un uhlan 

qui essayait de lui barrer le passage. 

Cette héroïque action électrise les 

zouaves qui font une magnifique 

charge à la baïonnette et dégagent 

leur cantinière. 

A Strasbourg, un éclat d'obus lui 

enlève une partie de la jambe. Pri-

sonnière pour la seconde fois, elle 

s'évade au milieu de mille dangers et 

rejoint son régiment à Montpellier. 

Enfin, elle retourne èn Algérie et 

assista à tous les épisodes de l'insur-

rection arabe, où on la voit toujours 

aux endroits les plus exposés au feu . 

Aujourd'hui, elle \ t paisiblement 

à Phil'ppeville, dans une petite mai-

son qui est contiguô à la caserne du 

3' zou ives. Décorée de la médaille 

militaire, elle est proposée pour la 

Légion d'honneur 

M. Loubet parrain 

Deux mois après que M. Loubet a 

quitté la Russie, les journaux russes 

racontent encore, chaque jour, de 

nouveaux fait - se rapportant à la vi-

site qu'il fit à Nicolas II. C'est ainsi 

que le Slovo, de Kieff, rapporte l'his-

toire suivante* qui est une pieuve de 

la sympathie que M. Loubet a ren-
contrée dans le peuple russe. 

Le jour même de l'arrivée du prési-

dent à Saint-Pétersbourg, un modeste 

employé des chemins de fer, M. An-

dré Grégorieff, qui habite Kieff, vit «a 

famille s'augmenter d'un fils. Ce brave 

homme, dévoué partisan de l'alliance 

envoya aussitôt à l'ambassade de 

France le télégramnre suivant : 

« A Son Excellence Monsieur le 

président de la République françaite, 

ambassade de France. 

Dieu m'envoie un fils au moment 

* Dés que celle-ci eut cinq ans, le 

père se fit son maître d'école. Elle 

était — l'âge avait tenu ses promesses 

— d'intelligence prompte et vive, 

d'humeur égale, d'esprit docile, de 

cœur simple et énergique. Le profeî-

seur avait des méthodes spéciales gi à-

ce auxquelles on apprenait en se 

jouant, disons même en jouant litté-

ralement. S'il était d'humeur sombre 

il était au fond de grand cœur, et 

savais se taire doux et accessible à 

ja gamine préférée (malgré qu'elle 

fut l ainée et ma'gré la tendresse in-

quiète et un peu apitoyée que l'on té-
moignait à la cadette, 

Lonfs des Iles. 

{A su>vre) 
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même où j'éprouve, comme patriote, 

une immense joie de votre séjour 

dans notre cher pays J'ai l'honneur 

de prier Votre Excellence de vouloir 

bien être le parrain de mon enfant, 

afin de rendre à jamais mémorable, 

pour mes descendants, le souvenir de 

cette joie patriotique. 

« ANDRÉ GRÉGORIEFF » 

Quelques jours plus tard l'employé 

des chemins de fer recevait, du se-

crétaire de la présidence, la réponse 

suivante : 

a Monsieur, 

« Vous avez prié le président de la 

République d'être le p rrain de votre 

fils, né le jour du débarquement du 

président en Russie. M. Loubet est 

profondément touché des sentiments 

que vous lui exprimez. Il me charge 

de vous faire savoir qu'il agrée votre 

demande, et qu'il fera parvenir à vo-

tre enfant un cadeau . » 

Le baptême eut lieu dans u e église 

de Kieff. Et le nom de M. Loubet fi-

gure sur l'acte qui fut dressé. 

Tel est le récit que publie le Slooo 

de Kieff. M. Henry Poulet, secrétaire 

général de la présidence, a bien voulu 

nous en confirmer l'exactitude. D'ail-

leurs, le président a reçu, depuis son 

voyage de Russie, une foulede deman-

des analogues à celle de M. Grégorieff 

Illes a toutes agrées. Et chacun de 

ses filleuls reçoit le même cadeau : 

une petite croix russe, or et émaux, 

suspendue à une ch&înette d'or. 

SOSIES DE ROI 

La Revue hebdomadaire se de-

mande si c'e^t bien Edouard VII 

qu'on a couronné le 9 août, et si le 

bon peuple anglais ne s'est pas con-

tenté de son sosie. 1-1 existe, en effet. 

Toutefois le chmgfment était peu 

faisable, car c'tst un vieux mendiant 

de White ("hapel qui reproduit les 

traits du roi, et il est tout à fait dé-

pourvu de maintien ; peut-être n'au-

rait-il pas eu la majesté nécessaire 

pour un acte aussi important. 

Edouard VII n'est pas le seul mo-

narque ayant son fosie : 

Le tsar et le prince de Galles actuel 

sont d'une ressemblance extraordi-

naire, à tel point que certains', photo-

graphes vendent pour portraits de 

l'empereur de Russie ceux du prince 

héritier d'Angleterre. 

Le roi Humbert I d'Italie avait r our 

sosie M. Bertol&ni, un photographe 

de Salerne. Celui-ci, heureux de res-

sembler à son souverain, accentuait 

'la ressemblance par la coupe des 

moustaches, l'attitude, les gestes etc; 

il était très heureux quand les soldats 

le saluaient. 

Le sosie de Guillaume II, M. Adol-

phe Hirschfeld, n'est pas si content de 

la similitude de ses traits avec l'em-

pereur d'Allemagne, et il lui est fort 

désagréable d'être pris pour ce der-

nier, car il vit dans la crainte que 

celui-ci le prie de quitter l'Allemagne 

M. Bernède, un propriétaire de 

Lyon, est le portrait absolument res-

semblant du roi Oscar de Suède. Cela 

le laisse indifférent. 

Quand à notre président, M. Lou-

bet, c'est un marchand de draperies 

en gros de Paris qui se charge d'être 

sa doublure physique. 

Les sosies — depuis YAmphylrion 

de Molière — ont souvent offert aux 

romanciers et aux dramaturges de 

puissants ressorts d'intérêt . Le théâ-

tre leur do t le Courrier de Lyon, un 

chef-d'œuvre du genre ; et le roman, 

Défunt Brichet, une des plus extra-

ordinaires conceptions d'Eugène Cha-

vette . 

Avis. — Madame NER, ayant 

acheté le Grand Hôtel Vassail et pris 1 B 

direction de cette ancienne maison sj 

avantageusement conuue, céderait son 

bazar des Galeries Parisiennes 

Pour traiter, s adresser aux Galeries 

Parisiennes ou à l'hôtel Vassail. 

costumes de promenades une 

jupe un peu défraîchie en lui 

faisant subir une transformation 

peu coûteuse. Ce qui s'abîme le 

plus vite, c'est le bas ; on l'é-

courtera de deux doigts seule-

ment, ce qui la rafraichira, et on y 

mettraun garniture de grosses tres-

ses ou de galons brodés en grosses 

laines de couleurs. C'est la plus 

jolie et la plus pratique des or-

nementations pour ces toillettes 

qui n'ont point d'autrts préten-

tions qu J unejolie et correcte sim-

plicité. 

Le corsage sera encore la blouse 

la veste ou le boléro, mais avec 

des formes variées à l'infini et 

surtout avec de coquets arrange-

ments de garnitures, qui leur 

donnent un aspect très particu-

lier de nouveauté, et d'élégance. 

Pour les personnes minces, le bo-

léro, à longs plis droits tombant 

carré devant et derrière i beaucoup 

de cachet ; pour les personnes de 

plus forte corpulence, le boléro, 

tombfnt derrière à un doigt de 

taille s'allongeant devant en deux 

pointes, est plus seyant. 

Hors Concours 1900 

produits hygiéniques 

BULLETIN FINANCIER 

Samedi dernier, une amélioration sen-

sible s'était fait jour sur nombre des 

grandes valeurs, en tête desquelles nos 

rentes. Dans la première séance de la 

présente semaine, cette amélioration s'é-

tait accentuée et généralisée. Voici 

qu'un tassement se produit, ne faisant 

perdre, il est vrai, que fort peu du ter-

rain reconefuis. 

Nos rentes sont très fermes : le perpé-

tuel s'inscrivant à 101 .07, le 3 1[2 à 101. 

52. 

La Société Générale conserve sans 

difficulté son nouveau cours de 6(8, 

Les bénéfices du mois de juillet pour 

cette Société, se sont élevés à 438 .000 fr. 

Suez, amélioré, conserve quelques hé-

sitations. Les actions de nos chemins 

sont en reprise soutenue. L'obligation 

2 1|2 de l'Ouest, à 424, persiste dans 

la faveur dont elle jouit auprès des peti-

tes bourses désireuses d'accroître leur 

capital. 

L'Italien est en progrès continu et at-

teint 102,55. Quant à l'Extérieure, la spé-

culation lui fait un sort exceptionel et 

l'a poussé à 82.47 

Les mines d'or, un peu meilleures, ont 

encore un peu d'indécision. Le Sud-Afri-

ka s'est relevé à 124. 

Marché d ' A i i X 

du 21 Août 1902 

bœufs limousins 1 48 1 53 
— Gris 1 43 à 1 45 
— Afrique » »» à » i» 

bœufs du pays » »» à » »> 

— gras » »» à »» 

— de Barcelonnette » »» à > »» 

— de Gap \ 60 à 1 65 
Monténégro » » » à * B» 

— Espagnols i »* à » »0 

— Métis » »» à » »» 

Moutons Africains 1 4 3à 1 45 

_A_ OIÉIDZEIR, 
pour cause de maladie 

SALON DE COIFFURE 
très bien situé 

S'adresser au bureau du Journal 

Bière de Saint-Robert 

Veuve Poulat et Viallet GRENOBLE 

Spécialité de bières brune et 

blondes 

FREDERIC LATIL 

Castigat Ridendo 

Les Journaux de la semaine ont fait 

connaître la prédiction d'un savant as-

trologue Autricfden d'après laquelle 

c'est le 17 novembre prochain que doit 

avoir lieu la fin du monde. 

Cet événement mettra sept jours à 

s'accomplir. Nos lecteurs ne seront 

peut-être pas fâchés de savoir l'ordre et 

la marche de la Catastrophe, surtout 

dans notre ville : 

Premier jour- — La Durance 

débordera et ses eauxiront battre le pont 

levis de la Citadelle, ce qui interrompra 

le service des omnibus. 

Deuxième jour. — Mort de tous 

les poiisons, ce qui obligera le monde 

de la galanterie àprendre le deuil. 

Disparition subite de tous les oiseaux 

petits et grands ainsi que de tout les 

chats... domestiques. 

Troisième jour. — Ecroulement 

de l'Hôtel de Ville au moment où le 

Conseil municipal est en séance. On ne 

découvrira dans les décombres que les 

sous-venlrières des adjoints et le projet 

de nivellement de la rue de l'évèché. 

Quatrième jour. — Tout le 

monde deviendra muet, même les avocats 

et les dentistes. L'obélisque de la fon-

taine de la place de l'Hôlel- de-Ville se 

couchera pour ne plus se relever. 

Cinquième jour. — Toutes les 

femmes perdront leurs cheveux, leurs 

fausses nattes et même leurs fausses 

dents. 

Sixième jour. — Tremblements 

de terre formidable qui fera tomber 

le maquillage de toutes les servantes de 

brasseries et autres tavernes. 

Ecroulement de la Sous-Préfecture. 

Malgré les fouilles et les annonces à la 

quatrième page des Journaux, on ne 

réussira même pas à retrouver les tra-

ces de M. Ducaut. 

Septième jour. — Destruction 

du ciel el de la terre par le feu... de 

l'imagination. Il ne restera plus rien ni 

personne. Les lettres, les journaux el 

même les caries postales, ne seront plus 

distribuées. , 

O. de Javelle. 

 «M» 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Pompiers. — On nous demande 

où en est l'organisation de la compagnie 

des sapeurs-pompiers dont nous avons 

annoncé la formation et sur laquelle le 

silence parait s être fait tout -à-coup ? 

Foire. — Comme les années précé-

dentes, la foire de la St-Barthélemy avait 

attiré une grande affluence d'étrangers. 

Les bestiaux au nombre de trois mille en-

viron, de foute race, qui ont été amenés 

sur le marché ont trouvé preneur a 

bons prix, le temps, quoique incertain 

n'a pas trop nuit aux transactions. 

II. Rolland pré «rient MM les 

cafetiers qu'il est l'entrepositaire de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

•H5 > 

P. Ii. SI. — A partir du 18 août la 

Cie P. L. M. appliquera les appareils 

garde-place aux voitures directes circu-

lant entre Paris et Genève, et Paris et 

Chambéry, dans les trains suivants : 

Train No 1 partant de Paris à 9 h. 20 

matin. 

Train No 564 partant de Genève h 11 

h. 10 matin. 

Train No 612 partant de Chambéry à 

11 h. 50 matin et d'Aix-lts Bains à 12 h 

22 soir. 

L'emploi de ces appareils assure aux 

voyageurs la possession indiscutée de la 

p'ace qu'ils ont choisie dans le train. 

Les voyagpurs pourront également 

faire retenir leurs places à l'avance au 

■ I*- j, 

ÉTAT -CI VIL 

du 22 au 31 Août 

NAI3SANCB8 

Roch'î Louis Auguste Aimé. 

MARIAGES 

Entre Rippert Henri Maxime, proprié-

taire et demoiselle Hesdin Eugénie s. p. 

DÉCÈS 

Girard Louise Thérèse 2 ans l \2. 

iiiiwiiMfrnMij. _l ni. I _ l | 

COURRIER DE LA MODE 

Les villégiatures ne sont pas fi-

nies, et l'on se préoccupe déjà de 

la reprise de la vie habituelle ; 

beaucoup de femmes industrieuses 

et économes préparent durant leur 

séjour à la campagne une grande 

partie des objets de toilette qui 

leur seront nécessaires pour la 

semain a prochaine. Avec de bons 

patrons et une ouvrière un peu 

adroite, on arrive à exécuter de 

très jolies choses fort économi-

quement. On profite surtout du 

séjour â la campagne pour mettre 

en ordre sa lingerie, ses dest ous, 

arranger les jupons, transformer 

les jupes qui peuvent encore four-

nir un service utile. 

C'est aussi le moment de songer 

aux longues excursions, aux 

gaies promenades qui ne sont 

guère de m ; se pendant les jours 

chauds. Il convient de dire que 

l'été s'étant poursuivi dans une 

note tempérée, presque fraîche, les 

amateurs de sports, de marches 

hygiéniques ont pu en profiter 

largement.' Mais septembre ost, 

entre tous, le mois propice à ces 

exercices précieux. C'est aussi le 

temps de la chasse, un grand 

nombres de jeunes femmes et de 

jeunes filles se promettent un 

plaisir sans pareil d'accompagner 

les chaseeurs à travers prés, 

monts et vallées. 

A la campagne, on ne portera 

plus guère, à cette époque, sauf 

pou" lés réunions élégantes, les 

sauteries, les diners, les robes 

de linon et de voile mousseux/ 

de mousseline et de baptiste va-

poreuses Les soirées vont de-

venir humides avec des brouil-

lards contre lesquels il est sage 

de se prémunir. La serge, le co-

vert-coast seront pour les toil-

lettes d'excursion les tissus les 

plus convenables. Ils sont suf-

fisament chauds sans être lourds 

On peut aussi utiliser pour ces 
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Étude de M" Charles Bontoux 
Avocat-Avoué 

Sisteron. ( Basses-Alpes), 

EXTRAIT 
d'une demande en séparation 

de biens 

Par exploit du ministère de Ar-

naud huissier à Marseille en data du 

Vingt cinq Août mil neuf cent deux 
enregistré, la damé Sophie Fannie 
Martin épouse Germain Preyre de-

meurant actuellement à Marseille 

avec son mari domicilié à Urtis à 
formé contre le sieur Germain Preyre 

son mari la demande en séparation 
de biens, et M 1 Charles Rontoux avoué 

près le tribunal civil de première 
instance de Sisteron a été constitué 

pour la demanderesse sur cette assi-

gnation . 

Pour extrait certifié conforme 

Sisteron le 28 août 1903, 

C. BONTOUX. 

Etude de Me LéopoldBÉQUART 
Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

TENTE 
DE GRÉ A GRÉ EN BLOC OU EN DÉTAIL 

UN VASTE DOMAINE ayant son 

siège d'exploitation au hameau des 

Armands à Mison appartenant à M . 

Mazan Gèlestin. 
Toutes facilités de paiement seront 

accordées . 
Pour tous renseignements s'adres-

ser à M. Mazan Célestin ou à M. Bé-

quart notaire à Sisteron . 

ETUDES DE MM es CHAUVIN & BERTRAND 

HUISSIERS A SISTERON (B-A) 

VENTE 
Par Autorité de Justice 

Aujourd'hui à 9 heures du matin et 

jours suivants s'il y a lieu sur la place 

publique de Sisteron. 
Il sera procédé a la vente aux en-

chères publiques de divers objets 
d'orfèvrerie et d'horlogerie en or, ar-

gent, doublé, nikel, et métai consis-

tant en, bagues, boucles d'oreilles, 

épingle cravates, croix, médaillons 
bracelets, plusieurs montres, diver-

ses pendules, trois horloges dites 
comptoise ; un régulateur etc etc ; et 

une certaine quantité de mobilier. 

La vente aura lieu au comptant 
sous pc ine derevente parfolle enchère 

avec le 5 Oln en plus du prix, pour 

frais d'adjudication. 

CHAUVIN et BERTRAND. 

LECTURES POUR TOUS 

Au retour d'une excursion, quel plus 

agréable délassement qu'une lecture at-

trayante ? Aussi ne part-on pas à la 

campagne,sans emporter les Lectures 

pour tous. Une illustration saisissante 

à chaque page, un texte varié, instruc-

tif, captivant, qui comprend des études 

de vulgarisation artistique ou pittores-

que, de curieux articles d'actualité, des 

récits de voyage, de dramatiques ro-

mans et nouvelles, voilà ce qu'on trouve 

chaque mois dans la publication essen-

tiellement familiale de la Librairie Ha-

chette et Cie et ce qui justifie son succès 

toujours croissant. 

Pendant les loisirs des vacances, cha-

cun voudra lire le N - d'Août des Lec-

tures pour tous, dont voici le som-

maire : Le Fi-isson de l'Ame des Fou-

les : Héroïsme en commun et Violences 

collectives. — Arts et Métiers chez les 

Animaux. — Le Rêve et la vie dans 

une forêt, par Emile Michel, membre de 

l'institut. — Danses sacrées et profanes 

en Extrême- Orient. — Fleur du ciel, 

conte. — Le Jour, Tuevr de Microbes. 

— En Wagon, par les Airs et sur les 

Eaux. — Amours d'exil, nouvelle. — 

Capitaine courageux, roman. — Gran-

des Cités buveuses d'eau : le Service 

des Eaux dans les Villes — Le Volon-

taire récalcitrant. 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; 

Départements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — 

le N - , 50 centimes. 

GUERISON DES ' HERNIES 

MEMBRE DU JURY et HOHS C0I1C0UHS 

BANDAGES SANS RESSORTS, biitités i.fi.t. 

Que celui qui souffre de cette infir-

mité fasse un essai de la méthode GLA-

SER, merveilleuse méthode consistant 

en un appareil sans ressort se portant 

jour et nuit sans fatigue, ne gênant n; 

mouvement ni travail. 

La hernie maintenu en dedans par cet 

appareil est guérie en peu de temps, 

voyons plutôt l'analyse. 

Monsieur Glaser, 

Je viens aujourd'hui vous remercier 
un peu tardivement et vous dire que je 

suis gu^ri de la hernie pour laquelle 

vous m'avez traité, il y a déjà quelques 

années. Je ne porte plus de bandage et 
je n'ai rien ressenti depuis plus de deux 

ans. Aussi j'engage les personnes at-

teintes de cette infirmité à s'adressev à 
vous et je TOUS autorise à publier ma 

lettre, dans l'intérêt de ceux qui souf-

frent de cette maladie. 

Signé : François ROBERT, 

adjoint au maire à Vilhers su Saul-
not p. Héricourt [Haute- Saône) Le \ 4 

Mars U01 

M. Robert est âgé de 75 ans. 

Je souffrais , il y a deux ans d'une 

hernie double. La Providence m'amena 
a faire en ce moment, la connaissance 

de M, J Glaser, spécialiste herniaire, 

Grâce à ses conseils,, â ses soins intel-

ligents et à ses msrveilleux bandages 
sans ressorts, je suis aujourd'hui com-

plètement guéri. Je me fais un devoir 
de venir l'en remercier et l'attester pu-

bliquement : ceux qui souffrent de cette 
infirmité ne sauraient pas mieux placer 
leurs coufiance pour être guéris promp-

tement, radicalement ent et sans la moin-

dre douleur. 

F BAUCHET, prêtre 

processeur de philosophie au grand Sé-

minaire de Vannes Moribihan) Le 27 

Mars 1902 

L'inventeur, M. J. GLASSR, spécia-

liste herniaire, auquels nous adressons 

un cordial salut pour l'immense service 

qu'il a rendu â l'humanité, nous fait un 

devoir d'engsgrr les personnes atteintes 

de ce mal, à le consulter en tojte con-

fiance : à Sisteron le 9 Septembre hôtel 

Vassail : à Digne le 10, hôtel du Com-

merce : à Manoîque le 11 hôtel Pascal 

Demander le traité de la her-

nie gratis à M. J. Glaser à Héri-

court (Haute-Saône). 

UN MONSIEUR S 
oonnaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
n&aladiede la peau, dartrgs, eczémas,boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomao et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-
blie de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même près avoir souf-
fert et essay en vain tous les remèdes 
préconisés. Cette offre, dont on appréciera 
îe but humaniiairé, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 
Vincent, 8, pince Victor Hugo, à Grenoble 
qui répondra gratis t't franco par courrier, 
et enverra les indications demandées.. 

A LOUE II DE SUITE 

Faubourg La Beaume 

TOUTE UNE MAISON 
Composée de cave, écurie, magasin, 

I-, 2-, 3 étage, etc. 

S 'adresser à M"" Vve Taniisier, 

rue Saunerie. 

J± "VIE IN"Z) IRE 

Deux Excellentes Chiennes de Chasse 
Agées, Vune de 2 ans, l'autre de 3 

S'adresser à M. Rend à Volonue. 

REPRÉSANTAINTS SL^TSÎÎ 
les localités des personnes sérieuses 

pour placer huiles d'olives et savons. Ap-

pointements 120 fr. par mois ou remises 

très élevées. Ecrire à Théophile Barthon, 

fabricant, à Salon (B-d
f

R) 

HOTEL D'EUROPE 
(Sans Restaurant) 

M A R SEJLLE, 26, rue des Récollettes 

donn .nt sur la Cannebière et le cours 

Belsuhcë. 

Au centre des Affaires 
8(. Chambres très confortables. Prix très 

modérés. Recommandé à MM. les 

Voyageurs de Commerce et Touristes. 

Ant. FODRNIgR, Bas-alpin 
Propriétaire 

OCCASION A SAISIR ! 

A VENDUE PIANO DROIT 
EN EXCELLENT ETAT 

adresser au bureau du Journal 

BELLE LAINE 
poux- matelas 

chez É. RAVOUX 

Toiles et Nouveautés 

Grand'Plaoe, Sisteron 

SISTEBO.N-JOPJAL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE chez Monsieur QRA-

Oours BeUunce. 

à AIX • chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau 

à TOULON, Chez M*" CASSARINI 

KIOSQUE PLACE D'ARME 

La Grande Marque Française 
• des Desserts Fins. 

BISCIJITS 

PERriOT 
BIJOU, PARIS. LYON, L'ISLE-;/-Sorgue, GENÈVE. (4 Usinas) 

GRANDS SUCCÈS . 

S up rem e "P ernot 
le meilleur deà de66ert6 fin*. 

DESSERT EXQUIS 

 SORBET 
prAUFRETTE j^ONDANTE ^tCIDULEE 

PETIT BEURRE GAMIN 
Le plus Ên des petit-beurres. 

pLEUR̂ Es |}EIGES 
Gaufrette Fondante double Vanille/ 

nmrnrmrii-ji TÉMIIIMII I 

URIFIEZL'AI 3 
enbrmanbPAPIERd'ARMEfôlE 

# La meilleur T>éainfectant connu. 

1777777 1 1 1 riïmwwS 
L'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 

de vue de l'hyciène des habitations, es* an 
véritable service public. 

EN V ENTE P ARTOUT 
ÛROB : A. PONSOT.8, Rue d"Engbiea, Paris. Echi^'^grklla. 

Eviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 
ME NIER 

Exiger 'e véritable nom 

LA KABItINE 
i Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 
pTôffrrânrfrff neufs ses vêtements I 

L'A KABI LINE 
| Adoptée parles Personnes économes I 

LA KABI L I N E 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

65 ANNÉES a. SUCCÈS 

HORS CONCOURS 
| MEMBRE du JURY PAR I S 1900 

Alcool de Menthe 

DE RIGOLES 
CALME la SOIF et ASSAINIT I EAU 

DISSIPE i» MAUX d. COUR, de TÊTE. 

d 'ESTOIHAO, I» INDIGESTIONS, 
la PYSENTEHIt, la OHOLBRINE 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE I 

PRÉSERVATIF outre lu EPIDEMIES | 
RBITV8SR Z.E8 IMITATIONS 

Exiger la nom PB HIOQLË8 

SIVE . PHENIX 
ne se oend qu'en paquets de 

â« 5 & IO KILOGR. 

50© & 250 GRAMMES 

portant la Signature' J. PICOT \ 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
Bienés J. PICOT, n'est pas de la 

SSIVE' PHENIX 
â^FMfF^;i^20 JOURS 
M 11 klTJ I b pul'EUX/R de S' VINCENTdaPAUL 
Renseignements chez les Sœurs do la Ch&vitè, 

106, Rue Saint-Dominique, Parla. 

INNOVATIONS M t* 

MODE NATIONALE 

ËlltëU dtealquablst GRATUITS 

Toinn Tit 

8.E CÉLÈBRE V 

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

flï
GRl'sTS DES MmUt 

! AVEZ-l/OUSDESPELLICULESl 

"5S CHEVEUX SONT-ILS FAI" 

jBLESOUTOIÏIBENT-ILSl 

»/ OUI 

Employez le ROYAL 
WINDSOR qui rend 

aux Cheveux gria 

la couleur et la 

beauté naturellea 

de la jeunease. n 
arrête la chute dea 

Cheveux et fait 

disparaître les 

TFffllWMBl' ^-ITTBIBr Pécules. Il est 1. 
te SEUL Régénêra-

™MTÛ Î = A W lamsli. teur dea Cheveux 
médaillé Résultats Inespérés. Vente toujours 

wm???rî
e

- -
 E,

'8=
r
 <« H,con, le» mots KO, IL 

WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs-Parfumeurs « 

n^V&mT? " En "•op6, : 22 ' Rue * 
Envoi franco sur demande du Prospectus 

■> contenant détails et attestations. » 

BARQUE SPECIALE 
VALEURS INDUSTRIEUX 
Capitol : »0 MUUmtf 

rmm Tlvisams. Puis. 

utwgiw $Hti»u tu laum* MM» 

MMUf • ■ l 'hoMsur 4'lsl»rsur 1M M» 
Uar» d« *«s totisns st de IH ymrta 
i* Isadatsur», qn'all» «at iur U p*imi 
&a Mutlinar 

Lt Ca;qili minh Binmireâali il Uutrldi 
»u Capital de 10 Millions de franoa. 

Lsa porteur» dea action» et dea parte 
de fondateurs de la BtHQUE SPECIAL! de» VA-
LEURS INDUSTRIELLES désireux de profits» 
&a privilège de sousoriptlon trae leur 
Bonfère l'artiole 7 des statut», devront M 

faire oonnaître à la Banque avant le 
âO Mal 1899, dernier délai, et lui lndl. 
traer le» numéro» de leurs titras. lia 
recevront ensuite las rensslgnementa 
KMeasalres et tente» las piaaaa à siirsvsav 

Le Gérant Aag. TURIN. 

Siiteron. — Imprimerie A. TURII^ 
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A la Belle Jardinière 
FIN DE SAISON 

Grands Rabais sur tous les Articles d'Eté 

CHEMISETTES, OMBRELLES, TABLIERS FAITS 

Un LOT de VESTONS Alpagas et Coutils — Un LOT ie COSTUMES Coutils et Oraps,etc 
pour Hommes et Enfants 

Vendus à moitié prix de leur valeur 

A SOLDER UN LOT DE RIDEAUX FICELLE 
SU 

6, IRUE DROITE - SISTERON" 

Banl Reffinerateur anglais ne poissant pas les cheveux et permettant t* 
fcde friser, donnant progressivement depuis le blond Jusqu'au plus beau noir, dft, 

IL ARRETE LA CHUTE DES CHEVEUX et GUERIT LES PELLICULES rfï 
ïlaIffTftTï'Tî do

 HARRIS rend instantanément aux cheveux et à lai-
pllu JM J.W £l£v BARBE leur nuance primitive par uns seule application!** 
Xtou* le* 15 Jour*. — NISEK , ■* fr. s o. — Inoffensif. df. 

CHIZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS, \^ 
|i Entrepôt Général * PARIS : HARRIS. 13, Rue de Trèvise.9* 

LIQUIDATION 
RÉELLE ET TOTALE -- TOUT VENDU A PERTE 

RAYOIT DE MESURES 

COMPLETS valeur 50 fr. aujourd'hui sur mesures à 39 fr. 
— — 65 fr. — — à 48 fr. 
_ _ 75 fr. — — à 58 fr. 

RAYON DE CONFECTIONS 

TOUT pour RIEN ; Jugez-en : Un lot de PANTALONS à 19 
sous. — VESTONS tussor, valeur 4 fr. vendus 49 sous. — CHE-
MISES de 3 fr. pour 39 sous. — COMPLETS draps 12 fr. — 
PARDESSUS 12 fr. — COMPLETS coutil, les plus beaux 8 fr. 
ordinaire 5 fr. et tout à l'avenant ! 

Rue Mercerie MAISON LATIL 

LA PFÀFF et la MÉRIDIONALE 
Machines a Coudre perfectionnées 

MAISON CHAURAND 
Fondée en 1838. — DIGNE [Basses -Alpes) 

30 MOIS DE CREDIT 

: Prix modérés — Escompte au comptant 

UN MOIS A L'ESSAI - GARANTIES CINQ ANS SUR FACTURE 

Maison de Confiance 

Avant d'acheter une machine à coudre, ^demander 

le catalogue — Enroi-tranco 

ète§J ^HEYEUX 

rend aux cheveux blanchis ou décolorés la couleur, l'éclat et la beauté de la jeunesse. 
11 «nouvelle leur vie, leur force et leur croissance. Les p.dicules disparaissent en peu de 

ÎSTTWIT ?l.uSre.Çré
P

r

aratlon sans é
S

al
=- Son parfum est riche et exquis. " UNE SEULE 

BUUl iILLb M A SUFFI c'est là l'exclamation de beaucoup de gens dont les cheveux cris 

ont «pris leur couleur naturelle, et dont les parties chauves se sont recouvertes de cheveux après 

*VI2'rii!iiS?e™ne 50uteille - Ce
 "'«tpas une teinture. 92, Boulevard Sébastopol Paris. 

" T»OPVg CHEZ LES COIFFETOB, J^uTmntS. ET PHARMACIENS ANGïIlk 

MACHINES. COUDRE .AS^JU PERFECTION . FAMILLES .ATELIERS 

AVI 
cui ^. tjreint Comnnii.lii g Qj.Rué QUINCAMPOI X. IO I . PARI«.M <>P L . 1> NDRÈ C" 

(Impressions 
COMME ^ C I A L E S 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

EEOCHUEES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAIIT 

ENVELOPPES 

il ! 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEELOH (B. A.) 

AUG TURIN 

IMPRIMÉS POUR MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET OE LUXE 

FACTURES 

I Livres à Souche 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

VARIÉES 

ATELIER DE PEINTURE ET DECORATION 

ASSORTAIENT de PAPIERS PEINTS 

L. BORRELY. Peintre 
Ancienne Maison SARTORI. rue Saunerie 

Vitrerie. Encadrements, Peintures préparées de toutes nuances 

Articles pour Maçons tel que pinceaux, coles et ocres etc... etc.. 

Papiers vitraux Vernis ponr les parquets 

Grand choix de Couronnes Mortuaires 

en perles et en Métal à des 

prix très modérés 

On envoie les ' échantillons de papiers peints à domicile 

o 
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35* 
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LARTde GAGNER ARGENT» h BOURSE 
SB An* de Succès. - Indispenanblo »ux perjonnm qui détirent •pccultr. 

t Talo à l'auteur les félicitations des Bnanciera Un plus distingues. 
Envoi gratis: GAILLARD, 4, Ru» do la Bonne, 4, Pari» 

CRÉDIT AGRICOLE 

Engrais Chimiques Animalisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÈCES DB RBOHATSTQHS 

S'ADRESSER À M. A. RETNIER 

SISTERON GRANDE Ste ANJNE 

Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron.. 
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